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Le scrutin du 17 juin 
et le recul du Parti Communiste Français 

ACQUES Duclos dans l'allocution radiodiffusée 
prononcée un semaine avant les élections avait 
appelé les militants communistes à fêter, le soir 
du 17 juin, la plus éclatante des victoires de leur 
Parti. 

Avec lui, les dirigeants communistes escomp-
taient une limitation de la perte de leurs sièges 
et un certain gain de suffrages. Le scrutin du 17 
juin leur a infligé un cinglant démenti. 

L'importance du recul communiste 

Le Parti communiste français perd 77 sièges, 
en comprenant les ex-députés progressistes qui 
votaient toujours avec le groupe communiste. Les 
pertes de sièges sont extrêmement importantes 
pour l'avenir des travaux parlementaires et sur-
tout pour le développement ultérieur de la pro-
pagande politique du parti stalinien dans le pays. 
Le Parti communiste perd 77 propagandistes ac-
tifs qui ne disposeront plus du titre, de l'autorité,  

des avantages matériels accordés aux députés. 
C'est une lourde perte politique et pratique pour 
le parti de Moscou. 

Mais ce qui est sûrement plus important et 
plus authentique pour mesurer l'état reel de l'in-
fluence communiste dans le pays ce sont les per-
tes de suffrages. 

Le Parti communiste a perdu près de 500.000 
voix. Autrement dit, par rapport aux élections 
législatives de novembre 1946, les communistes 
ont perdu sur l'ensemble du territoire un élec-
teur sur 10. Les dirigeants staliniens essayent 
de camoufler ce recul en comparant les résultats 
du 17 juin dernier avec ceux des élections muni-
cipales générales de 1947. Ils savent pourtant 
tres bien qu'on ne peut pas, pour plusieurs rai-
sons, faire une telle comparaison. Aux élections 
municipales les problèmes politiques généraux 
sont peu abordés. D'autre part, le Parti commu-
niste n'avait pas présenté des listes dans la tota-
lité des communes. Les chiffres obtenus par le 
Parti de Moscou aux élections municipales étaient 
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donc incomplets pour mesurer exactement son 
influence. Par contre, lors des élections légis-
latives de novembre 1946, l'effort stalinien avait 
été •considérable dans toutes les régions et tous 
les départements français. D'ailleurs eux-mêmes 
considéraient le scrutin de novembre 1946 comme 
le seul critérium valable pour juger les progrès 
communistes. 

Lors du scrutin du 17 juin, le recul communis-
te est général. On ne peut pas l'expliquer comme 
le font certains dirigeants staliniens par des in-
suffisances,d'organisation, de travail pratique, et 
encore moins par des circonstances et des évé-
nements particuliers départementaux ou régio-
naux. La perte de suffrages communistes affec-
te 79 départements. 

Dans 79 départements le recul communiste est 
relativement important. Là non plus on ne peut 
pas affirmer comme le font certains que ce sont 
particulièrement les départements paysans qui 
ont causé le recul de l'influence stalinienne. En 
effet, s'il est exact que le Parti communiste re-
cule dans 44 département agricoles, il est non 
moins certain qu'il a perdu un chiffre important 
de suffrages dans 35 -  départements industriels 
ou semi-industriels (1). 

Ce qui est encore plus important et plus si-
gnificatif, ce sont les pertes communistes dans 
la région parisienne, c'est4-dire à Paris et dans 
la banlieue rouge de la Seine. Dans cette cita-
delle stalinienne, les pertes sont supérieures à 
à 40.000 voix. Autrement dit, à Paris et dans la 
banlieue le Parti communiste a perdu 1 électeur 
sur 6 (2) 

La direction du Parti communiste et sa presse 
ont crié beaucoup contre l'escroquerie et le tru-
quage de la loi électorale. Ils ont protesté avec 
violence contre la politique des apparentements. 
Pourtant, dans la region parisienne, à Paris, dans 
la Seine et dans la Seine-et-Oise la nouvelle loi 
électorale et les apparentements ne jouaient au-
cun rôle ; on votait selon la représentation pro-
portionnelle. Or, le Parti communiste a perdu 
140.000 voix à Paris et dans la Seine et plus de 
20.000 en Seine-et-Oise. Si les apparentements 
ont fait perdre des sièges au Parti communiste 
en province, dans la région parisienne il a perdu 
un quart des sièges sans aucun truquage électoral. 

'Ce recul général est extrêmement important. 
C'est le premier symptôme de l'affaiblissement 
de l'influence stalinienne en France depuis 1936. 
Effectivement, •depuis les élections lécsislatives de 
1936 les progrès communistes ont été 'constants. 
Le recul du 17 juin dernier démontre qu'il est 
possible non seulement d'empêcher le dévelop-
pement de l'influence communiste, mais aussi de 
la faire rétrograder. Cette première défaite stali-
nienne en France prouve que si une campagne et 
un travail de grande envergure étaient menés 
systématiquement et en permanence dans chaque 
département 'français, on aboutirait certainement 
à des résultats encore plus positifs pour l'élimi-
nation de l'abominable jeu stalinien dans la poli-
tique française. 

Sur quelques gains réalisés par le 
Parti Communiste 

Dans 11 'départements, 4 agricoles, 7, indus-
triels, le Parti communiste a réussi à obtenir 
quelques gains de suffrages. Ces résultats ne peu-
vent s'expliquer que par des circonstances loca-
les, la médiocrité des candidats qui étaient op-
posés aux listes communistes, par des faiblesses 
et des fautes grossières commises par les adver- 

(1) Voir les tableaux publiés en annexe. 
(2) Voir les tableaux publiés en annexe.  

saires du Parti communiste et enfin par la di- 
minution sensible de l'autorité de certaines per- 
sonnalités présentées dans ces départements (3). 

Dans l'Allier, l'Isère, la 'Creuse, le Nord, la 
Corrèze, •l'avance communiste s'effectue depuis 
1944 à la suite de la diminution de l'influence 
socialiste très ancienne dans ces départements. 
Cet affaiblissement socialiste semble bien résul-
ter de l'épuration pratiquée au sein de la S.F.I.O. 
par sa nouvelle direction en 1944, à titre de sanc-
tion à l'égard des élus socialistes ayant voté en 
juillet 1940 en faveur du Maréchal Pétain. 

Dans les Bouches-du-Rhône, dans le Gard, les 
communistes ont avancé en recueillant des voix 
socialistes par suite •des campagnes personnelles 
qui ont été menées contre MM. Gouin et Béchard. 

Les résultats de la Haute-Vienne, où la cam-
pagne anticommuniste a été faite par. les socia-
listes aveccourau

b
e et persévérance, sont plus dif- 

ficiles à comprendre. Il est probable que les •anti-
communistes qui n'ont pas encore posé certains 
problèmes relatifs à la terreur• communiste de 
1943-1944 n'ont pu recueillir tous les fruits de 
leur campagne. 

Le Parti communiste reste le premier parti 
politique par son chiffre de voix et son pour-
centage (25 %). Il continue à être en tête de 
tous les autres groupements dans 37 départe-
ments. Parmi ceux-ci il faut particulièrement no-
ter pour leur importance politique, sociale, in-
dustrielle ou stratégique les départements sui-. 
vants : Nord, Pas-de-Calais, Seine, Seine-et-Oise, 
Bouches-du-Rhône, Cher, Puy-de-Dôme, Pyrénées-
Orientales, Rhône, Seine-Inférieure, Var et Côtes-
du-Nord (4). 

En 1946, le Parti communiste dépassait le 
chiffre de voix des autres partis dans 35 dépar-
ments. En 1951, il vient en tête dans 37 dépar-
tements. Parmi les nouveaux départements, où 
il est en tête on relève les Côtes-du-Nord où il 
précède M. Pleven, ancien Président du Conseil. 

Toutefois, il faut constater que dans 25 de ces 
37 départements où il reste en tête, le Parti com-
muniste perd des voix. 

Sur l'importance de l'élimination 
de certains députés communistes 

Parmi les députés communistes battus, il est 
intéressant de souligner l'importance de certains 
d'entre eux et l'intérêt de leur élimination du 
Parlement. 

M. Auguet battu à Paris sur la liste Cachin est 
un des dirigeants les plus expérimentés de la 
région parisienne et du groupe parlementaire 
communiste. Il est membre du Comité Central 
du Parti. 

M. Cance, battu au Havre est un des agents les 
plus anciens de l'appareil spécial soviétique en 
Eran ce. 

M. Arthaud, battu dans le Vaucluse est un « es-
poir » du Parti. Il fut ministre de la Santé pu-
blique et est considéré comme un dirigeant sta-
linien de confiance. 

M. Citerne, battu dans les Deux-Sèvres est un 
spécialiste du travail insurrectionnel et de la 
lutte contre la répression. Il est en même temps, 
un des dirigeants staliniens du travail politique 
parmi les classes moyennes et en particulier dans 
les milieux de commerçants. 

M. Lareppe, battu dans les Ardennes est un 
des organisateurs et des agitateurs provinciaux 
les plus actifs du Parti. 

M. Servin, battu dans la Haute-Saône est un 
des jeunes dirigeants centraux les plus cotés. Il 

(3) Voir les tableaux publiés en annexe. 
(4) Voir les tableaux publiés en annexe. 
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est le chef de la fameuse commission centrale 
des cadres du Parti ; à ce titre il est en quelque 
sorte le chef de la police et de la sécurité inté-
rieure et extérieure du Parti. 

M. Gresa, battu dans la Haute-Garonne est un 
spécialiste de l'agitation et du travail politique 
dans les milieux de fonctionnaires. Il est un -des 
dirigeants du noyautage communiste dans les 
administrations d'Etat et notamment dans l'aé-
ronautique. 

M. Paumier, battu dans le Loir-etCher est avec 
M. W. Rochet, le dirigeant de toute la propa-
gande paysanne communiste. 

M. Garaudy, battu dans le Tarn est le grand 
spécialiste de la lutte doctrinale et de la for-
mation idéologique des cadres du Parti. 

M. Ramette, battu dans le Nord est un des chefs 
les plus en vue du Parti. Il fut un des auteurs en 
octobre 1939 de la fameuse lettre qui réclamait 
la paix immédiate aux conditions hitlériennes. 
Il est le dirigeant le plus ancien et le plus connu 
de la région du Nord. 

M. Peron, battu en Dordogne est le prototype 
du néo-stalinien ; ancien chef militaire de F.T.P. 
il s'est spécialisé dans les questions judiciaires 
et d'épuration. 

Les pertes des progressistes, 
des personnalités " neutralistes " 
et

( 
autres éléments para-staliniens 

Le petit groupe progressiste •de l'Assemblée na-
tionale défunte, apparenté et très lié au groupe 
communiste a subi le 17 juin dernier de très 
lourdes pertes (4 sièges sur 8). Ont été battus : 
MM. Pouyet dans l'Allier ; • ,Chambeyron dans 
les Vosges • Charles Serre dans la Dordogne ; 
Dreyfus-Schmitt à Belfort. Quant aux 4 réélus 
MM. l'Astier de la Vigerie en 111e-et-Vilaine ; 
Pierre Cot dans le Rhône ; de Ghambrun dans 
la Lozère et Meunier dans la Côte-d'Or ils se 
sont nettement démasqués comme staliniens 
puisqu'ils ont été élus cette fois sur des listes 
ouvertement communistes. 

Les dirigeants communistes auront beaucoup 
de peine pour reconstituer le camouflage repre-
senté par l'ancien groupe progressiste. On peut 
donc envisager la fin de ce petit groupe parle- 

mentaire ce qui contribuera à clarifier la situa-
tion politique dans ce domaine. 

Les candidats dits « neutralistes » groupés au-
tour de M. Claude Bourdet ont tous été battus, y 
compris M. Paul Rivet, député sortant de Paris 
qui avait été élu en 1946 comme socialiste. En 
plus de ce dernier, il s'agit de MM. Bourdet, Jean 
Rous et Madaule tous éliminés à Paris et dans la 
Seine. 

Enfin les éléments les plus représentatifs de 
la politique du « flirt » avec l'U.R.S.S. et le 
P.C.F. me. Boulet, député sortant de l'Hérault, 
d'Aragon, député sortant des Basses-Pyrénées, 
candidat à Paris, l'Abbé Pierre Grouès, député 
sortant de Meurthe-et-Moselle et Louis Marin, dé-
puté sortant de Nancy, ont été sévèrement bat-
tus dans les circonscriptions où ils se présen-
taient. 

Les résultats obtenus 
par les communistes indépendants 

Le Comité de coordination des communistes 
Indépendants né à la suite de la crise survenue 
dans les organisations communistes et cégétistes 
du Nord et aussi grâce à l'initiative des militants 
groupés autour de la revue La Lutte et de l'an-
cien député communiste de •Corbeil Darius Le 
Carre, a réussi à présenter 5 listes de candidats 
communistes Indépendants. Il est certain que si' 
ce groupement avait disposé de plus de temps 
avant les élections et de plus de moyens son 
effort aurait pu être beaucoup plus important. 

Les résultats obtenus dans de telles conditions 
par les 5 listes de communistes Indépendants 
sont intéressants. Près de 23.000 voix ont été re-
cueillies par ces 5 listes (5). Il n'est pas douteux 
que ces voix ont été prises aux listes stalinien-
nes. Sans exagérer l'extension hypothétique qu'on 
peut faire en analysant ces 'résultats partiels on 
peut tout de même affirmer que si des listes de 
communistes dissidents avaient pu être présen-
tées dans la plupart •des départements, elles au-
raient recueilli au moins 600.000 voix. Cette cons-
tatation en dit long sur le malaise sérieux et 
grave qui règne non seulement au sein des orga-
nisations du Parti communiste et des groupe-
ments satellites de ce parti mais aussi dans la 
grande masse des sympathisants communistes. 

(5) Voir les tableaux publiés en annexe. 
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Tableau des pertes communistes dans les départements industriels 
et semi-industriels 

AIN 	  7.430 NIEVRE 	  5.809 
ARDENNES 	  6.585 NORD (2') 	  4.158 
AUBE 	  4.546 OISE 5.437 
AVEYRON 	  8.646 PAS-DE-CALAIS (1") 	  43 
,CHARENTE-MARITIME 	 7.334 PUY-DE-DOIVIE 	  3.819 
CHER 	  2.625 HAUT-RHIN 	  1,234 
DOUBS 6.006 RHONE (1") 	  11.251 
DROME 	 204 RHONE (2°) 	  5.407 
FINISTERE 	  27.311 SAONE-ET-LOIRE 8.280 
HAUTE-GARONNE 	 9.422 SEINE-INFERIEURE (1") 	 8.358 
INDRE 	  63 SEINE-INFERIEURE (2°) 	 4.561 
GIRONDE 	  6.153 SEINE-ET-OISE (1°') 	  4.786 
JURA 	  8.287 SEINE-ET-OISE 	•2') 	  11.864 
LOIRE 	  3.671 SOMME 	  868 
LOIRE-INFERIEURE 	 4.575 TARN 	  3.677 
MARNE 	  1.084 BELFORT 	  963 
HAUTE-MARNE 	 2.146 VAR 	  1.892 
MEURTHE-ET-MOSELLE 	 8.203 VOSGES _ 	  
MOSELLE 	  2.038 YONNE 	 8.607 



Départements industriels ou semi-industriels 

ALLIER 	  3.223 
BOUCHES-DU-RHONE (1") 795 
BOUCHES-DU-RHONE (2°) 	 2.958 
GARD 663 
ISERE 3.152 
NORD 	(1'°) 	  2.398 
NORD (3°) 	  3.536 
PAS-DE-CALAIS (2 0 ) 	  6.813 
HAUTE-VIENNE 	  2.405 

Départements agricoles 

CORREZE 	  1.461 
CREUSE 1.842 
HAUTES-PYRENEES 	 2.484 
TARN-ET-GARONNE 	 2.009 
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Tableau des pertes communistes dans les départements agricoles 

AISNE 	  7.549 LOIRET 	  9.883 
BASSES-ALPES 	  1.034 LOT 	  2.062 
HAUTES-ALPES 	 522 LOT-ET-GARONNE 	  2.019 
ALPES-MARITIMES 	 7.161 LOZERE 	  1.753 
ARDECHE 	  1.816 MAINE-ET-LOIRE 	  6.747 
ARIEGE 	  3.436 MANCHE 	  4.027 
AUDE 	  2.472 MAYENNE 	  1.575 
CALVADOS 	  8.887 MEUSE 3.168 
CANTAL 	  8.924 MORBIHAN 	  14.237 
CHARENTE 	  3.890 ORNE 	  9.906 
COTE-D'OR 2.682 BASSES-PYRENEES 8.616 
COTES-DU-NORD 	 16.918 PYRENEES-ORIENTALES 	 4.829 
DORDOGNE 	  2.607 HAUTE-SAONE 	  7.138 
EURE 	  2.948 SARTHE 	  2.762 
EURE-ET-LOIRE 	 6.341 SAVOIE 	  13.448 
GERS 2.028 HAUTE-SAVOIE 6.720 
HERAULT 	  2.013 SEINE-ET-MARNE 7.831 
ILLE-ET-VILAINE 5.472 DEUX-SEVRES 	  7.841 
INDRE-ET-LOIRE 	 4.659 VAUCLUSE 	  769 
LANDES 	  711 VENDEE 9.359 
LOIR-ET-CHER 	  1.504 VIENNE 	  12.884 
HAUTE-LOIRE 	  5.423 BAS-RHIN 	  8.848 

Tableau des pertes communistes 
pour Paris et le département 

de la Seine 

PARIS - 1" Secteur 
Liste André Marty  	26.779 

PARIS - 2° Secteur 
Liste Marcel Cachin 	24.680 

PARIS - 3° Secteur 
Liste Bonte  	29.668 

SEINE - 4° Secteur 
Liste M. Thorez  	14.986 

SEINE - 5° Secteur 
Liste Fajon  	27.129 

SEINE - 6° Secteur 
Liste J. Duclos  	15.352 

TOTAL des pertes pour Paris 
et Seine  

	
138.594 

Tableau des départements où les 
communistes sont arrivés avant tous 

les autres partis 

AIN - AISNE - ALLIER - BASSES-AL- 
PES - ARDENNES - BOUCHES-DU-RHO- 
NE - CHARENTE - CHER - COTES- 
DU-NORD - CREUSE - DORDOGNE - 
DROME - GARD - HERAULT - INDRE 
- ISERE - LOIR-ET-CHER - LOT - 
LOT-ET-GARONNE - LOZERE - MAR- 
NE - NIEVRE - NORD - PAS-DE-CA- 
LAIS - PUY-DE-DOME - PYRENEES- 
ORIENTALES - RHONE - SAONE-ET- 
LOIRE - SEINE-INFERIEURE - SEINE- 
ET-MARNE - SOMME - VAR - VAU- 
CLUSE - VIENNE - HAUTE-VIENNE - 

SEINE - SEINE-ET-OISE 

Tableau des départements où les 
communistes ont enregistré 

des gains 

Tableau des résultats électoraux 
des communistes indépendants 

SEINE - (60 secteur). 
Liste Grange 	 

	

SEINE-ET-OISE - (1" cire.) 	 
Liste Le Corre 	 

MEURTHE-ET-MOSELLE 
Liste Selignac 	 

GIRONDE - Liste Adam 	 
INDRE - Liste Monestier 

7.152 voix 

7.151 voix 

3.541 voix 
2.401 voix 
2.000 voix 
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Le Pacte à Cinq 
LE Pacte entre les Cinq Grands, pour lequel les 
Partis communistes menent actuellement une 
campagne massive dans le monde entier, n'est 
évidemment pas présenté aux foules comme une 
initiative stalinienne. Il se réfère à une résolu-
tion du Conseil Mondial des Partisans de la Paix, 
en février 1951, à Berlin, qui déclarait : 

« Pour réaliser les espoirs de millions d'hom-
mes à travers le monde, quelles que soient leurs 
conceptions sur les causes qui ont amené le dan-
ger de guerre mondiale (admirez ce libéralis-
me ), pour renforcer la paix et sauvegarder la 
sécurité internationale, nous demandons la con-
clusion d'un pacte de paix entre les cinq gran-
des puissances : Etats-Unis, Union Soviétique, 
République populaire chinoise, Grande-Bretagne, 
France. » 

Le texte de cette proposition était rédigé de 
manière à paraître « impartial », d'une impar-
tialité rigoureuse jusque dans ses jugements les 
plus sommaires : 

« Nous considérons le refus d'une rencontre 
pour la conclusion d'un tel pacte, refus qui pour-
rait émaner de n'importe quel gouvernement 
d'une de ces grandes puissances, quelque raison 
qu'il puisse invoquer, comme la preuve d'un des-
sein agressif de la art du gouvernement en ques-
tion. » 

Mais cette « initiative », cette prétendue trou-
vaille du Conseil mondial des Partisans de la Paix, 
est en réalité une histoire ancienne qui avait fait 
long feu. Elle ne fait que reprendre les termes 
d'une manoeuvre de la diplomatie soviétique qui 
date de 1949. 

Le Pacte à Cinq 
Cheval de Troie stalinien 

contre l'O.N.U. 

Le Pacte à Cinq fut proposé par Staline lui-
même en janvier 1949, dans une interview avec 
Kingsbury Smith. La proposition vint à l'ordre 
du jour de l'Assemblée _générale de l'O.N.U. en 
septembre 1949 ; elle ne contenait aucun élément 
positif concernant la « défense » ou le « raffer-
missement » de la paix mais elle était destinée 
à faire éclater l'O.N.U. 

En effet, le Pacte à Cinq signifierait d'abord 
que les grandes puissances se partagent le con-
trôle du monde, et que la possibilité de faire 
entendre leur voix serait retirée aux petites na-
tions, même s'il s'agissait de leur sort personnel. 

La diplomatie soviétique se proposait •en fait 
de faire sortir les Cinq Grands de l'O.N.U. et de 
leur faire violer l'un de leurs engagements fon-
damentaux, — celui de régler tous ensemble 

—les petites nations avec les grandes — les diffé-
rends qui surgissent dans le monde. Elle a pris 
cette décision depuis que l'O.N.U. lui paraît of-
frir moins de facilités à son entreprise de noyau-
tage de la diplomatie internationale. 

Secondement, si la proposition stalinienne 
avait été acceptée, ou si elle l'était demain, l'U. 
R.S.S. en retirerait un double avantage : 

1°) Tout désaccord survenant entre les «Cinq» 
apparaîtrait désormais comme une simple riva-
lité entre Etats, sans qu'il soit possible de déter-
miner où est le juste ou l'injuste. Staline sorti-
rait ainsi de la situation morale difficile où le 
place son opposition à l'Assemblée générale des  

nations. Quoi que l'on puisse penser des imper-
fections de l'O.N.U., et notamment des possibi-
lités de manoeuvre qu'elle a données à Staline, il 
est évident, néanmoins qu'elle est beaucoup plus 
représentative de l'ensemble des peuples et des 
gouvernements que ne le serait la simple asso-
ciation des cinq grands Etats. 

2°) Le Pacte à Cinq serait un coup décisif por-
té à l'O.N.U. et Staline l'entend bien ainsi, de-
puis qu'il redoute que l'O.N.U. devienne un obs-
tacle moral majeur à l'expansionnisme stalinien 
après lui avoir fourni des commodités. 

Staline gêné- par l'O.N.U. 

Le projet de pacte à Cinq fut repoussé, à une 
forte majorité, par l'Assemblée générale de l'O. 
N.U. en 1949, qui adopta en revanche une résolu-
tion Essentials of P,eace, approuvée par 53 na-
tions et rejetée seulement par l'U.R.S.S. et ses 
satellites. 

Cette résolution réclamait principalement : 
1. — L'interdiction de fomenter la guerre ci-

vile dans les Etats étrangers ; 
2. — Le respect des engagements internatio-

naux ; 
3. — Le respect des droits humains fonda-

mentaux ; 
4. — L'abolition des obstacles à l'échange des 

informations et des idées ; 
5. — La réglementation et le contrôle interna-

,tional des armements. - 
Ces propositions concrètes et précises ne pou-

vaient être acceptées par Staline. 
Fomenter la guerre civile dans les Etats étran-

gers ? La Charte fondamentale de l'Internatio-
nale communiste en fait un devoir à tous les 
P. C. 

Respecter les engagements internationaux ? Ce 
serait imposer à la politique soviétique une con-
dition qu'elle n'a jamais acceptée. Staline a pra-
tiquement annexé les « démocraties populaires » 
de l'Europe orientale ; il a réarmé l'Allemagne 
de l'Est ; il soutient contre la France les rebel-
les communistes d'Indochine ; il a armé et sus-
cité l'agression par la Corée du Nord de la Corée 
du Sud ; il refuse, après cinq ans de négocia-
tions, de conclure des traités avec l'Autriche, 
afin de maintenir l'Armée rouge à Vienne, place 
stratégique capitale pour le contrôle militaire 
de l'Europe... 

Le respect des droits humains fondamentaux? 
Le travail forcé est progressivement devenu une 
pièce essentielle de l'économie de guerre sovié-
tique. 

L'échange des informations et des idées ? II 
révélerait que l'U.R.S.S. est le pays le moins so-
cialiste du monde. 

La réglementation et le contrôle international 
des armements ? L'U.R.S.S. a, depuis des an-
nées, remilitarisé sous son contrôle la Hongrie, 
la Roumanie et la Bulgarie, en violation des trai-
tés de paix. 

Partout où il l'a pu, Staline a méthodiquement 
substitué des situations de forces aux situations 
de droit qui existaient dans le cadre de l'O.N.U. 
et des traités internationaux. 

Rejeter la juridiction de l'O.N.U. pour confier 
le sort du monde à un pacte à Cinq, serait ap-
prouver et généraliser cette substitution. Ce se-
rait rendre désormais impossible toute condam-
nation des opérations soviétiques au nom du 
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droit international ou de la morale internatio-
nale. 

Il existe une morale internationale, imparfaite, 
incomplète sans doute, mais en tous cas la seule 
ayant une existence sanctionnée par une insti-
tution : c'est celle du respect des engagements et 
des traités dans le cadre de l'O.N.U. qui les enre-
gistre, comme il en enregistre et condamne les 
violations. Il est essentiel pour Staline de sup-
primer le seul tribunal international où l'on puis-
se encore parler raison et droit. Il est essentiel 
pour Staline de supprimer la seule possibilité 
d'arbitrage et d'y substituer un tête-a-tête, un 
affrontement des cinq grands auquel ne préside-
rait plus aucune espece de loi, hors celle de la 
force. 

Une section de l'Armée Rouge : 
la section propagande 

La diplomafie soviétique revint à la charge en 
septembre 1950 : à nouveau, l'Assemblée géné-
rale de l'O.N.U. repoussa le pacte à Cinq et elle 
renouvela ses propositions dans la résolution in-
titulée Peace through Deeds ; une fois de plus, 
les Soviets et leurs satellites votèrent contre. La 
manoeuvre de la diplomatie soviétique pour se 
débarrasser pratiquement de l'O. N. U. avait 
échoué. Alors, l'action stalinienne •passa sur un  

autre plan, celui de l'agitation révolutionnaire. 
Sans aucun espoir d'aboutir, cette fois, elle pré-
senta le projet de Pacte à Cinq aux peuples eux-. 
mêmes pour les dresser contre leurs gouverne-
ments. Le mouvement (stalinien) des « Partisans 
de la Paix » fut chargé de l'opération. 

Le Conseil mondial pour la paix n'est rien 
d'autre, on le sait, qu'une section de propagande 
de l'Armée rouge. Sa composition suffirait à le 
montrer. Le Conseil proprement dit comporte 
225 membres, qui ont été choisis par le II' Con-
grès du mouvement sur les listes établies par le 
Bureau et le secrétariat d'après les diverses délé-
gations nationales : ces délégations sont elles-
mêmes désignées, sous le contrôle des différents 
partis communistes, par les divers organismes' 
para-communistes « pour la paix ». Et, sur les 27 
personnes qui composent le bureau et le secréta-
riat, 25 cont communistes ou communisants 
avoués. 

Dès novembre 1950, le « Congrès de la paix » 
de Varsovie demandait à l'O.N.U. de convoquer 
une réunion des Cinq Grands. L'idée du «Pacte» 
fut reprise avec un grand vacarme à Berlin en 
février 1951. C'est exactement l'initiative stali-
nienne de 1949, aussi directement tournée contre 
l'O.N.U. avec cette seule différence que ce n'est 
plus maintenant un piège tendu aux gouverne-
ments occidentaux mais un thème de propagande 
et d'agitation contre eux. 

Un fils écrit à son père 

La lettre de John Becher à Johannès R. Becher 
J OHANNES R. Becher est « commissaire cultu-
rel » communiste en Allemagne orientale. C'est 
un ancien spartakiste et un vieux militant du 
P.C. allemand. 

A l'arrivée d'Hitler au pouvoir, les Becher 
s'étaient exilés. La mère et le fils allèrent à Pra-
gue, puis en Angleterre, — le père à Moscou. 

Johannès R. Becher rentra en Allemagne en 
1945. Il est l'un des fondateurs du nouvel Etat 
allemand soviétique. Avec Hans Eisler, il écrivit 
le nouvel « hymne national ». Il est porte-parole 
des « partisans de la paix » allemands et mem-
bre du Comité central du S.E.D... Rédacteur en 
chef de publications culturelles communistes, il 
préside plusieurs « fronts » culturels staliniens 
où l'on trouve à ses côtés Arnold Zweig, Bert 
Brecht, Ludwig Renn, Anna Seghers. C'est lui qui 
a dirigé la campagne de diffamation contre le 
Congrès pour la liberté de la Culture : «bandits», 
« meurtriers « gangsters de la plume »... 

Malgré tout cela, Johannès R. Becher est enco-
re considéré comme « homme de lettres » en 
Allemagne occidentale ; au début de cette année, 
il a été élu co-président du Pen-Club allemand, 
ce qui entraîna la démission de Théodore Plie-
ver, l'auteur de Stalingrad. 

Revenant à Berlin après cette élection, Becher 
rencontra son fils. C'est à propos de cette ren-
contre que Becher le fils, aujourd'hui retourné à 
son travail de mécanicien dans une usine anglai-
se, écrivit la lettre suivante, reproduite par le New 
Leader : _ ; - I 

Cher Père, 

« Comme vous le voyez, je suis déjà de retour 
en Angleterre. Je ne regrette pas d'être venu vous 
voir, mais je ne regrette pas d'être revenu ici. 

Cela a été merveilleux de vous revoir, père, ,après 
douze années de séparation. Le peu de temps que 
j'ai passé avec vous, la vision de votre maniere 
de vivre, m'ont- plus appris que toutes mes an-
nées en Angleterre. 

«Comme vous vous en souvenez, je vous ai d'a-
bord téléphoné de Berlin-Ouest. C'était un di-
manche, et vous reveniez tout juste du Congrès 
du Pen-Club. Le seul but de mon voyage à Berlin 
était de vous voir, mais vous avez dû me dire 
que vous ne pouviez pas me recevoir dans votre 
maison. Je dus attendre le jour suivant, afin que 
ma visite ait lieu à votre bureau comme si j'étais 
un homme d'affaires ou un collègue. Je ne pus 
jamais vous voir dans votre maison, -- votre 
maison derrière les fils de fer barbelés. Je ne 
serai jamais capable de répondre aux questions 
de tant de mes amis • Pourquoi votre pere vit-il 
derrière les barbelés ? Se protège-t-il ainsi con-
tre l'amour de son peuple ? Père, je sais combien 
vous croyez profondément en un avenir grand 
et plein d'espoir pour l'Allemagne. Le peuple vous 
effraie-t-il maintenant ? 

« Je n'oublierai jamais votre regard heureux 
quand nous fûmes réunis enfin, Nous avons été 
séparés pendant longtemps, mais les sentiments 
d'affection sont restés les mêmes. Vous avez im-
médiatement fait des projets pour moi, pour mon 
avenir. Mais est-il possible que vous soyez si 
aveuglé sur les réelles conditions de vie autour 
de vous ? Au premier pas que je fis pour entrer 
dans vos vues et dans vos plans, je vis combien 
ils étaient irréalisables. 

« D'abord, il me fut nécessaire d'avoir la per-
mission du Parti et du ministère de l'Intérieur 
pour rester dans la république démocratique al-
lemande. Vous étiez convaincu de votre influence 
personnelle — et, après tout, vous êtes une per- 


